
Voici, idéalement, la vue que vous aurez par un 
matin d’hiver ensoleillé, si vous résidez au bord 
de la Méditerranée ou dans une plaine bien 
dégagée et regardez le sud : devant vous, le 
Soleil suivra au cours de la journée une course 
bien symétrique par rapport à midi solaire, 
seulement limitée par l’horizon…

 

Oui mais… peu d’entre nous résident dans de 
tels lieux et la course du Soleil qu’ils apercevront 
de leur appartement ou de leur maison sera, 
selon les heures et jours de l’année, très 
probablement masquée, au moins 
partiellement, par des reliefs géologiques, des 
arbres, des constructions voisines, etc. 

Comment alors déterminer l’endroit de son 
habitation où le Soleil sera le moins masqué sur 
l’année, ce qui permettra notamment aux 
amateurs de cadrans solaires de savoir où il est 
le plus pertinent d’installer leur création ? 

Je me souviens que dans les années 80, alors 
que j’étais engagé avec passion dans des 
recherches sur les énergies renouvelables, un 
ami américain m’avait envoyé une Solar card 
(carte solaire) distribuée par l’entreprise Design 
Works. Elle était assez grande (21 cm x 25 cm), 
faite d’une matière plastique vert foncé, assez 
transparente et assez rigide. Des courbes azimut 
- hauteur du Soleil y étaient tracées (on achetait 
la carte correspondant à peu près à la latitude 
du lieu d’utilisation : ici la carte correspond à la 
gamme de latitude 50°-54° N). On devait alors 
orienter la carte dans un plan vertical est-ouest, 
placer un œil à 5 cm environ (2 inches) du center 
point puis observer (avec le même œil) les 
obstacles qui apparaissaient devant la course du 
Soleil selon les mois de l’année. 

Cela permettait (avec une approximation 
relative…) de savoir comment optimiser le 
positionnement de matériels solaires ou la 
conception projetée d’un « habitat solaire 
passif » (utilisant au mieux l’environnement 
extérieur pour assurer confort et économies 
d’énergie).

Depuis les années 80, les technologies ont bien 
progressé… Des applications sur appareil 
mobile telle Sun Seeker permettent par exemple 
de visualiser la course du Soleil aux différentes 
périodes de l’année : la trajectoire du Soleil 
apparaît sur votre téléphone ou tablette, 
superposée au paysage que vous ciblez.

 

Il existe également l’horizontoscope, appareil 
conçu dans les années 50 par Friedrich Tonne, 
fondateur de l’Institut für Tageslichttechnik à 
Stuttgart et toujours utilisé aujourd’hui dans 
l’urbanisme ou la sylviculture notamment. 

ÉVITER QUE LE SOLEIL NE SOIT 
MASQUÉ…

Pour connaître l’emplacement idéal, dans votre appartement ou votre maison, qui recevra le cadran 
solaire que vous avez conçu (ou fait réaliser) il vous faudra tenir compte des divers obstacles qui 
pourraient cacher le Soleil. L’auteur nous donne des pistes qui pourront aider… 

Roger Torrenti
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La Solar card de Design Works

Capture d’écran de l’application Sun Seeker



Il se compose d’un disque sur lequel est tracé 
une projection stéréographique (pour une 
latitude donnée) de la course du Soleil pour 
différents mois de l’année, comprenant 
également une boussole et un petit niveau à 
bulle pour que son orientation et son 
horizontalité soient assurées. 

Le disque est recouvert d’une coupole en verre 
transparent et réfléchissant dont la forme 
hyperbolique permet à une personne se tenant 
debout à la verticale de l’appareil d’apercevoir 
précisément (et prendre une photo le cas 
échéant) l’impact de l’environnement sur 
l’ensoleillement réel du lieu considéré. 

On peut acquérir ce type d’instrument, pour 
250-300 € environ, par exemple sur le site 
https://www.solarpathfinder.com/PF.

Vous pouvez également, bien entendu, utiliser 
un théodolite et effectuer les relevés des 
azimuts et hauteurs de tous les obstacles 
environnants puis les reporter sur une courbe 
azimut - hauteur du Soleil (ci-contre) que vous 
aurez imprimée, pour la latitude souhaitée, en 
utilisant par exemple l’outil (très simple) AziHaut 
de Francis Reyman1.

Il n’y a après tout que 2 angles à mesurer pour 
chaque obstacle !

Je ne saurais que trop vous encourager à 
construire un tel instrument de relevé des 
azimuts et hauteurs : rien ne vaut mieux en effet 
pour apprendre et progresser qu’un instrument 
fait main et des relevés à la main…

pour apprendre et progresser qu’un instrument 
fait main et des relevés à la main…

Un document pourra vous aider à réaliser cet 
instrument : « Ensoleillement d’un cadran 
solaire »2, publié par la Commission des cadrans 
solaires de la Société astronomique de France à 
l’occasion de ses 50 ans (c’est l’un des 7 guides 
mis en libre téléchargement).

Roger Torrenti roger@torrenti.net  est ingénieur de 
formation et s’intéresse à la gnomonique et aux 
cadrans solaires depuis son plus jeune âge. Il est le 
responsable de publication du présent magazine et 
l’auteur du MOOC cadrans solaires (cours en ligne 
gratuit) https://www.cadrans-solaires.info 
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Photo prise à la verticale du Solar Pathfinder

2 angles à mesurer…

1  https://www.cadrans-solaires.info/wp-content/uploads/2025/06/AziHaut.xlsx
2  https://ccs.saf-astronomie.fr/les-50-ans-de-la-ccs-1972-2022/ 
3  https://www.cadrans-solaires.info/wp-content/uploads/2024/05/mag-CSpour-tous-n12_Y-Opizzo.pdf 

Courbe azimut - hauteur obtenue avec l’outil AziHaut 

Utilisation d’un théodolite en gnomonique.
Voir l’article3 d’Yves Opizzo paru dans le n°12.
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